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1
Le club n’avait pas de nom. C’était inutile. Comme il était inutile qu’on dise à Solace Ashworth qui étaient les trois hommes debout sur la passerelle au-dessus de la piste de danse.
Elle savait que c’étaient des rois.
Surnommés les Princes Libertins à l’époque où ils faisaient leurs études à Oxford et où ils semaient le chaos partout où ils passaient. Détail qu’elle ignorait.
Tous les trois étaient grands et athlétiques – les bébés princes étant bien sûr beaucoup mieux nourris que les bébés pauvres. Deux d’entre eux avaient les cheveux noirs, et le troisième une chevelure châtain qui prenait des reflets dorés sous les lumières intermittentes. Ce dernier était le roi Augustin Solari d’Isavere, un royaume montagneux situé au nord de l’Italie, et d’après la presse people il restait très très libertin. Un des deux bruns était cheikh Khalil ibn al-Nazari d’Al-Da’Ira, un ancien royaume du désert situé au bord de la mer Rouge, près de l’Arabie Saoudite. Considéré comme moins libertin qu’Augustin, il avait la réputation d’être implacable.
Mais c’était le troisième homme qui retenait toute l’attention de Solace. Galen Kouros, roi de Kalithera, un petit pays situé sur la côte Adriatique. Appuyé à la rampe métallique de la passerelle, il fixait la piste de danse d’un regard intense qui la faisait frissonner. C’était dans la capitale de son royaume, Therisos, que se trouvait ce club sans nom. Un lieu secret ouvert uniquement aux membres de la famille royale et à ses invités. Elle avait encore du mal à y croire, mais le mot de passe qu’elle avait obtenu moyennant une somme exorbitante lui avait ouvert la porte du club. Et dans la robe haute couture en satin argenté qui lui avait également coûté une fortune, elle ne détonnait pas parmi la clientèle. Ce qui était le but.
Les situations désespérées exigeant des mesures désespérées, elle avait conçu un plan audacieux. Un plan qui concernait ce roi debout sur la passerelle. Il y avait beaucoup d’hommes séduisants ce soir dans ce club, mais il était de loin le plus beau. Grand, avec de larges épaules et des hanches étroites, il était vêtu d’une chemise et d’un pantalon noirs qui mettaient en valeur sa silhouette à la fois athlétique et élancée. Ses cheveux de jais coupés très court dégageaient son visage, soulignant la perfection de ses traits. Pommettes hautes, nez droit et bouche admirablement dessinée. Solace déglutit péniblement. Comment oublier… ?
Non. Elle ne pouvait pas se permettre de se laisser distraire par ses souvenirs. Si elle était ici, c’était dans un but bien précis. Le séduire, puis le faire chanter.
Un plan plus qu’audacieux. Insensé. Mais c’était son dernier recours. Elle avait pris contact avec l’ambassade de Kalithera, d’abord par mail puis par téléphone, pour raconter son histoire et demander de l’aide. On ne l’avait pas crue. Elle s’était rendue sur place pour solliciter un entretien avec un responsable. On l’avait reconduite poliment mais fermement jusqu’à la sortie. Elle avait bien envisagé de prendre un avocat, mais elle n’en avait pas les moyens.
Son dernier espoir, c’était ce plan.
Venir de Londres jusqu’à Therisos n’avait pas posé de problème. Entrer dans ce club sans nom très fermé n’avait pas été non plus compliqué. Non, le plus difficile allait être d’attirer son attention.
Les gens qui dansaient sur la piste parvenaient plutôt bien à se comporter comme s’ils ne savaient pas qui étaient les trois hommes qui se trouvaient au-dessus d’eux. Même si beaucoup leur lançaient de temps en temps des regards furtifs. Oh oui, ils savaient, mais tout l’intérêt de ce club c’était la discrétion. Ici, les rois pouvaient se détendre et se conduire comme le commun des mortels sans crainte d’être épinglés par les médias.
Sur la passerelle, le roi Augustin donna une tape sur l’épaule de Galen et lui dit quelque chose qui lui fit secouer la tête. De l’autre côté de Galen, cheikh Khalil regardait la piste de danse, les bras croisés. Il parla à son tour et Augustin pouffa, tandis qu’un bref sourire éclairait le visage de Galen. Solace eut un pincement au cœur. Un jour, alors qu’elle ne savait pas encore qui il était, Galen lui avait adressé le même sourire. Elle avait été éblouie par sa chaleur. Personne ne lui avait jamais souri de cette manière. Ni avant ni depuis.
Ne te laisse pas distraire. Concentre-toi.
Elle serra les dents. Peu importait ce dont elle rêvait. Peu importait la souffrance à laquelle elle allait s’exposer. Peu importait aussi le fait qu’elle s’apprêtait à commettre un acte répréhensible. Tout ce qui comptait c’était de récupérer son bébé. Pour lui elle était prête à tout. Même à faire chanter un roi. Le roi qui était son père.
Rassemblant tout son courage, elle sortit de l’ombre et s’avança sur la piste. Autour d’elle les danseurs s’agitaient, éclairés par les jeux de lumières multicolores. Les vibrations des basses étaient sensibles sous ses pieds et dans sa poitrine. Elle se remarquait dans la foule. Elle le savait. Elle avait tout fait pour. Sa robe moulante en satin argenté avec de fines chaînes d’argent pour bretelles scintillait dans la lumière.
Une robe conçue pour attirer l’attention. Des têtes masculines se tournèrent vers elle lorsqu’elle commença à danser comme elle avait appris à le faire en regardant des dizaines de vidéos sur YouTube à la bibliothèque de son quartier. Avec des mouvements sensuels mais pas trop provocants. Elle s’était bien préparée. Parce qu’elle avait une bataille à livrer et que son issue ne pouvait en aucun cas être la capitulation.
Pas question de lever les yeux. Pas encore. Il fallait d’abord qu’il la voie.
Une anxiété familière noua l’estomac de Solace, mais elle l’ignora grâce à une longue pratique. Si elle n’attirait pas son attention maintenant, elle trouverait autre chose. Elle avait bien réussi à le faire auparavant, affublée d’un uniforme de traiteur et d’un masque. Vêtue d’une robe moulante en satin argenté, ça devrait être un jeu d’enfant.
Cependant, il fallait rester prudente. Deux hommes s’étaient rapprochés d’elle en dansant. Elle était bien placée pour savoir qu’une femme seule était une cible de choix. Ayant été seule toute sa vie, elle avait l’habitude d’être considérée comme une proie facile.
Cependant, d’après un fil de discussion d’un des forums secrets auxquels elle avait réussi à accéder, des règles très strictes étaient en vigueur dans ce club. Les hommes ne s’approchaient pas trop près d’elle, mais ils la regardaient avec un intérêt non dissimulé. De toute évidence, la robe était efficace.
Tant mieux, mais il n’y avait qu’un seul homme dont elle voulait éveiller l’intérêt. Inspirant profondément, elle finit par lever les yeux. Et elle rencontra son regard. L’air s’échappa de ses poumons et une vive chaleur l’envahit. Elle avait oublié. Elle avait oublié que ce regard lui donnait l’impression de se transformer en torche vivante.
Comme cette nuit-là, à Londres… Elle était vêtue de son uniforme et très nerveuse parce que c’était sa première mission pour le traiteur, un léger progrès par rapport aux emplois de serveuse et de femme de ménage. Elle était déterminée pour s’en sortir brillamment parce que c’était bien payé et qu’elle avait des projets. Elle voulait retourner au collège pour terminer ses études secondaires, puis si tout se passait bien, entreprendre des études de droit.
Tous les employés avaient reçu l’instruction de porter des masques pour être en harmonie avec les invités à ce bal masqué, et surtout de ne pas attirer l’attention. Elle passait à travers la foule avec un plateau de flûtes de champagne, un peu rassérénée parce que jusque-là tout se passait bien. Mais tout à coup elle avait croisé le regard d’un homme qui dépassait d’une tête le groupe avec lequel il discutait. L’éclat de ses yeux bleu acier l’avait électrisée. Parcourue de frissons étranges et submergée par une chaleur intense, elle était d’abord restée clouée sur place. Puis elle avait reculé instinctivement d’un pas mais elle s’était cognée contre quelqu’un et son plateau lui avait échappé des mains…
Solace déglutit péniblement. Malgré la musique assourdissante, elle entendait les battements de son cœur résonner dans sa tête. Au-dessus d’elle sur la passerelle, Galen crispait les doigts sur la rampe.
Galen Kouros était célèbre non seulement pour ses idées progressistes mais aussi pour sa moralité irréprochable. Depuis son accession au trône dix ans plus tôt, pas le moindre soupçon de scandale n’avait terni sa réputation. C’était le roi le plus puritain d’Europe. Certes, la révélation de l’existence de son fils nouveau-né avait d’abord mis les médias en effervescence, mais un bref communiqué du palais avait rapidement coupé court aux commentaires. Sa fiancée et mère de son fils étant décédée, le roi demandait qu’on respecte sa vie privée en cette période délicate. Souhait qui avait été exaucé, le roi étant aussi apprécié des médias que de son peuple.
Mais ce communiqué était un mensonge. Comme sa réputation sans tache.
Ce libertinage, pour lequel il était célèbre en tant que prince, faisait toujours partie de lui. Elle était bien placée pour le savoir puisqu’elle était la mère de son enfant. Tout n’avait été que libertinage lorsqu’il l’avait entraînée dans un bureau vide le soir de ce bal masqué. Un libertinage qui avait éveillé chez elle un désir fiévreux auquel elle avait été incapable de résister.
Cette nuit-là, elle avait commis une erreur. Elle s’était abandonnée à la passion qui les avait enflammés tous les deux, ce qui ne lui avait valu que de la souffrance. Mais elle avait retenu la leçon. Elle ne céderait plus jamais à la tentation. Jamais. Avec aucun homme, même le plus sublime. Ce soir elle allait retourner la situation en sa faveur. C’était elle qui détiendrait le pouvoir et lui qui succomberait. Elle allait utiliser sa réputation sans tache contre lui et reprendre le fils qu’elle avait perdu. Le fils qu’il lui avait pris.
Immobile parmi la foule des danseurs qui ondulait autour d’elle, soutenant le regard de Galen, elle se cuirassa contre l’électricité qui faisait vibrer l’air entre eux, comme le soir du bal masqué. Cette attirance mutuelle semblait toujours aussi forte. Tant mieux, ça servait ses intérêts. Même si c’était assez effrayant… Mais non, cette fois elle n’allait pas se laisser submerger. Cette fois, elle avait un objectif.
Venez me chercher, Votre Majesté. Attrapez-moi si vous pouvez.
Détournant les yeux, elle quitta la piste de danse et se dirigea vers le fond de la salle.
— Ennuis en vue, on dirait, commenta Khalil d’un ton pince-sans-rire.
— Des ennuis ravissants, acquiesça Augustin.
Les doigts crispés sur la rampe, Galen les entendit à peine. La femme en robe argentée avait disparu dans la foule. Il l’avait remarquée tout de suite. Impossible de faire autrement, tout le monde portait du noir ou des teintes sombres. Dans sa robe qui semblait faite de mercure liquide, elle brillait sur la piste comme une étoile unique dans un ciel d’encre. Tandis qu’elle dansait, gracieuse et sensuelle, sa longue chevelure blonde tournoyait comme un voile autour d’elle. De toute évidence, il n’était pas le seul avoir été fasciné. Plusieurs danseurs s’étaient rapprochés d’elle et il avait été submergé par une envie irrésistible de descendre sur la piste. Afin de signifier à tous les hommes présents qu’elle était à lui. Heureusement, il n’avait pas cédé à cette impulsion stupide. Il n’avait jamais été possessif et il n’allait pas le devenir à cause d’une belle inconnue. D’autant plus qu’il n’était pas dans ce club pour trouver une femme. Il était ici pour passer un moment avec ses amis, rien de plus.
Tout en raisonnant, Galen ne pouvait pas s’empêcher de scruter la foule dans l’espoir d’apercevoir un éclat argenté.
— Je suppose que tu vas aller à sa recherche ? murmura Augustin.
— Non, répondit Galen.
— Tu es sûr ? Parce que si tu n’y vas pas, moi je…
— Non, répéta Galen d’un ton vif en foudroyant Augustin du regard.
Au lieu de mal le prendre, ce dernier parut amusé.
— Que penses-tu de ça, Khal ? demanda-t-il sans quitter Galen des yeux.
— Qu’il vaut mieux que tu t’abstiennes, répondit Khalil, imperturbable.
Le regard d’Augustin pétilla de malice mais Galen l’ignora. Il avait l’habitude depuis longtemps de cette tendance de son ami à être taquin. D’après Augustin, c’était utile pour jauger les gens. Le temps nécessaire pour leur faire perdre leur sang-froid était très révélateur. Galen ne perdait jamais le sien. Son père disait souvent que le manque de sang-froid était le signe d’un esprit faible, ce qui lui avait toujours paru le comble de l’hypocrisie. Parce que si Alexandros Kouros n’avait jamais eu un mot plus haut que l’autre, pendant tout son règne, ses colères froides avaient terrorisé la cour et gâché l’enfance de son fils…
Depuis qu’il lui avait succédé, Galen s’efforçait d’être un roi différent, moins intransigeant. Malheureusement, un secret amer qu’il était le seul à connaître lui compliquait la tâche. L’obligation de préserver ce secret le poussait parfois à avoir des réactions trop semblables à celles de son père. Il en était conscient et il le déplorait, mais il n’avait pas le choix.
— Pas maintenant, August, dit-il d’un ton sec. Je ne suis pas d’humeur.
— Excuse-moi, mon ami, mais quand t’arrive-t-il d’être d’humeur ?
— Ça ne te regarde…
— Tu risques de devenir aussi ennuyeux que ta réputation, Galen, je te l’ai déjà dit, coupa Augustin.
Il parlait sur le ton de la plaisanterie mais une note d’avertissement était perceptible dans sa voix. Galen réprima un soupir. C’était la dernière soirée d’Augustin et de Khalil à Therisos – où ils étaient venus à titre privé pour une réunion amicale comme ils en avaient tous les trois mois environ, en fonction de leurs emplois du temps respectifs – et Augustin avait voulu marquer l’occasion par une visite au club. Ce dernier faisait partie d’une chaîne qu’il avait créée pour son divertissement personnel, selon ses dires, mais aussi parce qu’il en avait assez d’être pris en photo partout où il allait.
Ici, les journalistes étaient bannis, et tous les gens qui franchissaient la porte signaient un accord de confidentialité. C’était l’endroit idéal pour se laisser aller, d’après Augustin, qui lui avait dit : « Souviens-toi de ta jeunesse, Galen. Tu pourrais te permettre de te lâcher un peu. » Mais il n’avait aucune envie de revivre sa jeunesse. Quant à se lâcher un peu, c’était justement ce qu’il ne pouvait en aucun cas se permettre. Surtout après l’erreur qu’il avait commise l’année dernière… L’erreur qui lui avait valu un fils dont il n’avait appris l’existence qu’après sa naissance. Il était prêt à se battre jusqu’à la mort pour Leo, mais commettre de nouveau la même erreur ? Non, c’était impossible.
— Je me moque de ce que tu penses de ma réputation. Je ne vais pas courir après une étrangère parce que tu estimes que je devrais me lâcher un peu.
Augustin haussa les épaules.
— C’est toi qui vois, mais une femme comme ça ne rentrera pas seule ce soir. Si tu ne veux pas d’elle, un autre en profitera.
Galen serra les dents. Si Augustin s’imaginait qu’il allait se laisser manipuler, il allait être déçu.
— Je m’en moque.
— Vraiment ?
Augustin arqua un sourcil et jeta un coup d’œil à Khalil.
— Et toi, Khalil ? Tu es intéressé ?
Le cheikh, dont la parole avait force de loi à Al-Da’Ira, prit un air songeur.
— Elle est… superbe. Peut-être que je…
— Non, répéta Galen pour la troisième fois. Toi non plus.
Khalil se contenta de le regarder d’un air impénétrable. Galen réprima un nouveau soupir. Ses amis étaient animés des meilleures intentions, il le savait. Mais de son côté il avait toutes les raisons de se conduire avec la plus grande discrétion partout où il allait. Son oncle Kostas le surveillait, à l’affût du moindre faux pas. Depuis son couronnement, dix ans plus tôt, il avait réussi à éviter tout problème avec lui. Cependant, la naissance de Leo avait compliqué la situation et rendu Kostas encore plus soupçonneux.
Kostas qui ne rêvait que d’une chose. Qu’il soit obligé d’abdiquer pour pouvoir prendre sa place sur le trône.
Mais ça, c’était inenvisageable. Voilà pourquoi il ne pouvait pas se permettre de commettre la moindre imprudence. La sécurité de son pays en dépendait.
Mais il n’y a pas de journalistes, ici. Personne ne dira rien. Et tu n’as pas eu d’aventure depuis très longtemps. Depuis…
Ah non, pas question de penser à cette nuit pendant laquelle son fils avait été conçu. Cette nuit où il avait tout mis en péril, y compris son trône, pour quelques heures de passion avec une femme sans nom pendant un bal masqué. Il ne pouvait pas commettre de nouveau ce genre de folies. Même si la frustration le rongeait. Khalil avait raison, la femme en robe argentée était superbe. Mais il n’allait pas lui courir après. Il avait un million de tâches à accomplir, comme n’importe quel roi, mais parmi celles-ci il y en avait une qui devenait urgente. Trouver une épouse. Les rois de Kalithera faisaient toujours leur choix parmi l’aristocratie et il avait déjà une liste de candidates. Avec un peu de chance il y en aurait au moins une avec qui le courant passerait, ce qui lui permettrait de satisfaire sa libido avec elle plutôt qu’avec une inconnue croisée dans un club.
— Très bien, dit Augustin d’un ton résigné. Si tu tiens à te priver, libre à toi. Mais moi je n’ai pas l’intention d’en faire autant.
Non, bien sûr. Augustin ne se privait jamais de rien…
— Amusez-vous comme il vous plaira, messieurs, déclara Galen. J’ai encore du travail ce soir.
Augustin secoua la tête et Khalil le considéra longuement, impassible, mais cherchant visiblement à comprendre ce qu’il mijotait. Eh bien, rien. Il en avait assez de ce club et il s’en allait. Et que la femme en robe argentée aille au diable. Galen gagna l’escalier au bout de la passerelle et descendit dans la foule. Ses gardes du corps quittèrent discrètement les différents endroits où ils s’étaient postés, prêts à l’escorter. Augustin et Khalil étaient venus sans les leurs ce soir, mais lui ne se déplaçait jamais sans les siens. S’il était sorti seul, Kostas l’aurait remarqué et aurait posé des tas de questions. Depuis que Leo était là, il était obligé de redoubler de prudence. Ses gardes du corps étaient d’une loyauté à toute épreuve et aucune indiscrétion n’était à craindre de leur part, mais il valait mieux ne prendre aucun risque.
Alors qu’il se dirigeait vers la sortie, un éclat argenté attira son attention. Il s’immobilisa, promenant son regard autour de lui. Elle était là, appuyée contre un mur dans la partie la plus sombre du club, où les lumières clignotantes faisaient briller sa robe par intermittence. Une robe qui moulait son corps, soulignant sa silhouette sublime. Seins ronds et pleins, taille marquée, hanches généreuses… Il crispa les poings. Bon sang, il mourait d’envie de la toucher. De promener les mains sur elle, puis de faire glisser les chaînes sur ses épaules pour faire tomber ce fourreau d’argent et voir apparaître ces courbes sensuelles dans toute leur splendeur.
Mais non. C’étaient de vieux réflexes. Il avait décidé de ne pas se laisser aller ce soir, quoi qu’en pense Augustin. Cette femme avait beau être splendide, elle ne le ferait pas changer d’avis. Malgré ses résolutions, Galen ne poursuivit pas son chemin. Il venait de prendre conscience que la femme n’était pas seule. Un homme se penchait vers elle… Galène fut assailli par une bouffée de colère qui lui coupa le souffle. Elle était à lui !
À lui ? Ridicule. L’époque où il écumait les clubs pour le seul plaisir de choisir une femme pour la nuit était révolue. Comme celle des fêtes qui tournaient parfois à l’orgie ou les beuveries stupides au cours desquelles Khal, Augustin et lui semaient le genre de chaos que seuls trois jeunes gens trop riches et beaucoup trop arrogants étaient capables de semer. Du moins jusqu’au jour où son père avait eu une attaque et où il avait été rappelé à Kalithera.
Il n’oublierait jamais cette discussion dans la chambre de son père, le soir de son retour à Therisos. Alexandros était tout juste capable de parler, mais il l’avait parfaitement compris. La tempête médiatique soulevée par sa présence à une soirée en compagnie de mineures avait été le scandale de trop, la preuve flagrante qu’il n’était pas digne de monter sur le trône. Par conséquent, il était déchu de son rang d’héritier de la couronne en faveur de son oncle, Kostas. Il avait tenté de dire à son père qu’il ne connaissait pas ces filles et ne leur avait même pas adressé la parole, mais ce dernier ne l’avait pas écouté. Il lui avait même asséné un second coup, encore plus rude, en lui annonçant que sa mère, morte peu de temps après sa naissance, avait eu une aventure avec un employé du palais neuf mois avant l’accouchement. Et que par conséquent il n’était peut-être pas son père.
Le choc avait rendu Galen muet, même s’il avait toujours su qu’Alexandros le haïssait. Toute son enfance avait été un long combat pour tenter de se faire accepter par un homme jamais satisfait de lui, qui le punissait pour un rien. Qui semblait en permanence furieux contre lui. Brusquement, tout était devenu clair. Cependant, cette révélation n’avait rien changé. Depuis longtemps il avait renoncé à respecter les règles absurdes imposées par Alexandros. Il n’avait pas envie de marcher sur les pas d’un homme qui ne supportait pas sa présence. Ni même d’être son héritier.
Galen aurait été soulagé d’être libéré de cette charge si Alexandros n’avait pas choisi comme nouvel héritier son oncle Kostas. Le frère d’Alexandros avait toujours été dénué de sens moral. Prêt à tout pour satisfaire ses amis industriels et banquiers, il tentait depuis des années de pousser son frère à transformer Kalithera en paradis fiscal. Sous son influence, Alexandros avait déjà pris plusieurs mesures en faveur des classes les plus aisées, sans rien faire pour lutter contre la pauvreté dans laquelle vivaient certains Kalitheriens.
Alexandros n’avait jamais caché qu’il considérait son fils comme inapte à devenir roi. Et de son côté Galen avait trouvé si pénible l’éducation imposée par son père dans cette perspective qu’il avait parfois douté lui-même de ses capacités à assumer le rôle qui lui était échu. Mais malgré cela, il avait estimé de son devoir d’empêcher Kostas de monter sur le trône. Il risquait d’être un roi imparfait, mais personne d’autre que lui n’était en mesure de protéger Kalithera contre les projets néfastes de Kostas. Si bien que lorsque Alexandros était mort avant d’avoir eu le temps de modifier l’ordre de succession au trône, il avait pris sa succession. Bien sûr, un test ADN aurait permis d’établir une fois pour toutes sa filiation, mais il avait jugé la démarche trop risquée. S’il s’était avéré qu’il n’était pas le fils d’Alexandros, il aurait été obligé d’abdiquer en faveur de Kostas. Et de priver les Kalitheriens les plus défavorisés de tout espoir de progrès social. Son oncle ignorait qu’Alexandros avait décidé de le désigner comme héritier, mais il tentait régulièrement de discréditer Galen en rappelant son passé tumultueux. Et bien qu’ayant largement prouvé qu’il était digne du trône, Galen préférait rester prudent. Il évitait soigneusement de faire quoi que ce soit qui puisse rappeler aux médias le surnom de Prince Libertin qui avait été le sien.
Galen réprima un soupir. Pendant dix ans il avait réussi à éviter d’attirer l’attention. Pas une seule fois, il n’avait donné l’occasion aux journalistes de faire allusion à sa vie privée. Jusqu’à l’erreur qu’il avait commise l’année précédente avec cette femme, cette superbe femme aux yeux gris… L’attirance qu’il avait éprouvée pour elle avait été si forte et si instantanée qu’il avait été incapable d’y résister. Et voilà qu’aujourd’hui, il était de nouveau en proie à la même fièvre redoutable. Il bouillait d’envie de rejoindre cette belle inconnue et de saisir par la peau du cou l’intrus penché sur elle pour l’envoyer valser à l’autre bout du club… L’homme se pencha encore un peu plus et l’inconnue tourna la tête dans la direction de Galen. Leurs regards se rencontrèrent et il fut transpercé par une flèche de désir qui lui coupa le souffle. Sans en avoir conscience, il s’élança.
Les yeux de l’inconnue s’écarquillèrent et elle dut tressaillir parce que l’homme regarda lui aussi dans la direction de Galen. À en juger par son air effaré il le reconnut aussitôt. S’écartant vivement de la femme, il disparut dans la foule.
Il devrait s’arrêter. Il devrait se détourner et s’en aller lui aussi… Galen continua à avancer. La femme l’attirait comme un aimant. Immobile, les yeux écarquillés, elle le regardait approcher. Une veine battait frénétiquement à la base de son cou et les reflets changeants de sa robe de lamé trahissaient sa respiration hachée. Elle n’était pas vraiment belle – son nez était trop long et sa bouche trop grande – mais son visage avait quelque chose de fascinant. Et curieusement, il lui semblait familier… Pourtant il n’avait jamais vu cette femme, il en était sûr. Elle avait des lèvres pulpeuses et des cils blonds très épais qui contrastaient avec ses yeux noirs. Des yeux étincelants qui attisaient le désir qui le taraudait…
Mais n’avait-il pas décidé de s’en aller ? Alors que faisait-il là devant elle ?
— Vous vouliez quelque chose ? Vous n’avez pas fait fuir ce garçon sans raison, je suppose ? demanda-t-elle d’une voix légèrement voilée qui le fit frissonner.
Il se maudit. C’était ridicule d’être troublé à ce point ! Il ferait mieux de partir… Pourquoi en était-il incapable ? Et pourquoi avait-il le sentiment que cette femme ne lui était pas totalement inconnue ?
— Qui êtes-vous ? demanda-t-il.
Elle cilla imperceptiblement mais resta immobile. Elle était adossée au mur, un peu comme si elle essayait de maintenir une certaine distance entre eux. Pourtant il n’était pas très près d’elle. Si elle le voulait, elle pourrait s’éloigner.
— Ça dépend.
La veine à la base de son cou battait de plus en plus vite. Il était tentant de l’effleurer du bout des lèvres…
— Qui veut le savoir ?
Ignorant cette question il se rapprocha d’elle et scruta son visage.
— J’ai l’impression de vous avoir déjà vue. Nous sommes-nous rencontrés ?
— Oh ! je ne pense pas. Je pense que je me souviendrais de vous.
Et il se souviendrait d’elle… oh oui. Il fit encore un pas vers elle.
— Comment vous appelez-vous ?
— Pourquoi devrais-je vous le dire, Votre Majesté ? rétorqua-t-elle en arquant un sourcil.
Une femme rebelle. Oh ! il aimait ça. Il aimait beaucoup ça. Elle savait qui il était mais il ne l’intimidait pas.
Ça fait longtemps. Trop longtemps.
Plus d’un an, et il pensait toujours à cette nuit au bal masqué avec cette femme aux splendides yeux gris. Elle ignorait qui il était. Avec elle il avait juste été un homme qu’elle désirait ardemment.
Comme si tes mensonges n’avaient pas d’importance…
Il ignora cette pensée. Cette nuit appartenait au passé et la femme en question – qui s’appelait Solace, comme il l’avait découvert plus tard – avait disparu depuis longtemps. Mais ce soir… cette femme était juste devant lui et la nuit commençait à peine. Peut-être Augustin avait-il raison. Peut-être avait-il besoin de se lâcher un peu. Il suffisait de faire en sorte que Kostas ne sache rien. Par ailleurs, l’expérience lui avait appris que l’abstinence prolongée finissait par poser des problèmes parce qu’elle devenait insupportable. De temps en temps il était nécessaire de diminuer la pression pour prévenir les risques d’imprudence. Après tout, si cette femme était là et qu’elle avait envie de lui…
Galen se rapprocha encore de l’inconnue pour la tester. Seuls quelques centimètres les séparaient à présent. Il sentait son parfum subtil, dominé par des notes suaves de lys. Elle ne bougea pas et se contenta de le regarder. Lentement, il leva un bras et posa la main sur le mur à côté d’elle. Puis au bout de quelques secondes il posa l’autre de l’autre côté. Ses yeux noirs n’exprimaient pas la moindre inquiétude et brillaient toujours d’un éclat révélateur. Elle posa son regard sur sa bouche et à nouveau, il la dévora des yeux, haletant. Oui. Pas de doute, elle brûlait du même feu que lui. Theos, il n’avait pas désiré une femme à ce point depuis des années.
Tu es sûr ? Non, il n’allait pas penser à elle. Il allait effacer le souvenir de ses yeux gris et des reflets argentés qu’y avait allumés la passion avec cette femme. Maintenant. Cette nuit.
— N’hésite pas à t’en aller, murmura-t-il en se penchant vers l’inconnue en humant son parfum. À n’importe quel moment.
Il prit alors conscience qu’elle tremblait. Mais de toute évidence ce n’était pas de peur. Lorsque ses yeux noirs quittèrent sa bouche pour plonger dans ses yeux, il fut traversé par une décharge électrique. Avant qu’il ait le temps de recouvrer ses esprits, elle captura sa bouche.
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